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CliroiîiCfiie g e n én

Versailles, 7 novembre.
La discussion de l'arlicle du budget de la

marine, relatif aux aumôniers de la marine,
Jêlreaujourd'hui des plus vives. Le rap-
Oorteur, M. Raoul Duval, reconnaît la né-
[jssité de maintenir les aumôniers de la
flolle, mais l'extrême gauche en demande,
aacontraire, la suppression. Il est vr;ii que
la gauche, qui reconnaît que la suppression
des aumôniers de garnison a produit un fà-
cbeux effet, est assez disposée avec M. Gam-bella

à voler les conclusions du rapport de
jf.liaoul Duval.
Deux orateurs de l'extrême gauche, MM.

Germain Casse et de Mahy, veulent deman-der
au ministre de la marine des oxplica-

lionsau sujet de l'administration et des di-recteurs
des colonies qu'ils vont très-vive-

oeeûtallaquer. t
•

* *
les quatre scrutins qui ont eu lieu au

tours de la discussion de la proposition Ga-
kau sont curieux à étudier.
L'arlicle 1" a été volé par 345voix contre

Ui. Les 345 comprennent toutes l'es gau-ches.
Les \ 44, la droite, les bonapartistes et

les constitutionnels.
L'article 2 a été adopté par assis et levé.
L'arlicle 3 a été voté par 244 voix contre

242.
L'arlicle 4, au contraire, a été repoussé
[ir2o9voix contre 217. Cela tient à ce que!
quelques députés de la gauche se sontj
itais aux 242 qui avaient rejeté l'arti-l
•'i3.
Le vote le plus remarquable est celui qui
leu lieu sur l'ensemble du projet de loi.
V 3M voix; contre, 175. Les 3H re-*;

présentent, outre toutes les gauches, la
déroute du centregauche qui, voyant iesuc-'
ces des révolutionnaires, s'est précipité à:
leur suite.
Parmi les 175, il y a les ministres, lesbo-_

napartistes, la droile, les constitutionnels,'
et, il faut bien le dire, quelques membres
du centre gauche d'un caractère tout-à-tait
à part.

Voiciie texte de la proposition Galineau,i
ou plutôt ce qu'est devenue la proposilionî
Gatineau, telle que l'a votée la Chambre, sa-'
medi : '

fr: « Art. 1". —A partir de la promulgation
delà présente loi, la proscription de l'arti-<
cie 637 du Codod'instruclion criminelle seras
acquise pour tous faits se rattachant à l'inri
surrection de laCommune, à tous les indi-|
vidus qui, jusqu'alors, n'auront été l'objet:;
d'aucune poursuite, à l'exception des indivi- j
dus inculpés de meurtre, d'incendie et du >
crime de vol.

» Art. 2.— La même prescription sera ac-quise,
sous les mêmes exceptions, aux indi-vidus
qui sont l'objet de poursui-les commen-cées
et non encore terminées.

» Art. 3. — Ces accusés seront traduits -
devant la cour d'assises conformément aux'^
dispositions du droit commun. La procédure
sera reprisée partir du dernier acte utile de
l'information déjà ouverte. •

» La cour d'assises sera saisie en vertu
de l'ordre de mise en jugement s'il a été
déjà prononcé conformément à l'article
4 08 du Code de justice mililaire et de l'ar-ticle

1", paragraphe 5, de la loi du 7 août
1871.

» Dans le cas contraire, la cour d'assises
sera saisie par l'arrêt de renvoi de laCham-^
bre des mises en accusation. »

* * '-r

Voici la composition des bureaux du Sé-nat,
présidents et secrétaires :

1° MM. Ladmirault et de Rosamel ; 2"-
•Êhangarnier el de Gavardie ; 3" Morfontaine

Les abonnements d éc ro i s mois pourront être payés en î i m -

bres-postc de 25cent., envoyés dans une tettre affranchie.

et Labiche; 4° Picard et Vigarozy ; 5° Rif-
faut et Lepetit; 6° Crémieux etHugues ; 7^
de Cissey etTolain ; 8° Canrobert elde Pel-
leport; 9° Edouard Charton et Bernard.

La commission d'initiative du Sénat est
ainsi composée :

1" MM.Tailhand et Chantemerle ; 2° La:
Roncière et Ravignan ; 3» Labiche et Lau-^
rent Pichat ; 4° Laboulaye et Schérer ; 5»<
Rampont et Laserve ; 6° Challemel-Lacour
et Cunin-Gridaine ; 7° Barthélémy Saint-
Hilaire et Corne ; 8" d'Andigné et de La Vri-
gnais ; 9° Cazot et Lafayette. ^

* *

Le cabinet de Versailles vient d'être in-formé
que le gouvernement allemand a offi-ciellement

adhéré à l'Exposition universelle
do 1878. Cette décision a élé prise après
avis des diverses chambres de commerce de
l'empire.

L'ordre vient d'être donné de revoir im-médiatement,
auministère de la justice, les

dossiers des affaires non engagées des indi-vidus
de laCommune, de façon à détermi-ner

les poursuites de droit commun qu'il
pourrait y avoir à exercer.

* •* .

Tant rassuré qu'on puisse se montrer sur
les inconvénients d'une large clémence à l'é-gard

des individus compris dans les événe-ments
de laCommune, le gouvernement ne

saurait trop se montrer circonspect et pru-dent
sur ce point, en raison des dispositions

de l'opinion publique en province, qui ré-prouve
hautement les amnisties partielles

qui font rentrer en France des individus
dangereux.

Le projet de loi sur la cessation des pour-suites
qui vient d'être voté à la Chambrea

été transmis au Sénat. Ce projet,émanant de
l'initiative parlementaire et non du gouver-*
nement, la transmission s'est effectuée par

les soins deM. Jules Grévy, au lieu de se
faire par l'organe du ministre compétent.
Ce projet, ayant été voté par la Chambre, ne
sera pas soumis à la formalité de la prise en
considération. Il sera renvoyé de plein
droit aux bureaux, qui auront à nommer la
commission chargée de l'examiner.

UN RESSUSCITÉ. '

Le vote do la loi Gatineau donne une
grande actualité à une information de la
Correspondance universelle et que nous don-nons

avec les plus expresses réserves. Il pa-raît
certain, d'aprè» cette feuille, que le fa-meux
Minière n'est pas mort, comme on l'a

cru généralement jusqu'ici. On en ala
preuve certaine aujourd'hui, malgré le rôle
habilement joué par sa femme lors du pro-cès

intenté par elle au commandant Garçin.
Le feuilleton en cours de publication d'ans
le J o u r n a l de P a r i s : le Fusillé, a procuré d'à- .
bord quelques indices qui ontmis sur la
voiede l'existence certaine de Minière, qui a
été confirmée, il y a quelques jours seule-ment,

par quelques individus revenant de
Suisse et de Belgique, oii ils étaient allés
surveiller les agissements de diverses per-sonnalités

de la Commune, et qui ont ac-*
quis la certitude que l'homme du Panthéon
était parfaitement vivant.

Si ce qui précède est vrai, il faut convenir
que les chefs du parti communard ontune
vitalité bien puissante; ils rendraient, en
matière de résurrection, des points à Ro-
cambole lui-même. Unde ces jours, on nous
apprendrait queDejescluze est ressuscité,
que nous n'en serions pas extrêmement sur-pris.

• ï)n assure que de nombreux membres de
la gauche du Sénat seraient disposés à re-pousser

la loi sur la cessation des poursui-tes
telle que la Chambre l'a volée.

- Plusieurs membres du Sénat ont eu une
entrevue avec M. le président du conseil. La

hmMm de l'Écho Saumurois.

l a F î I I e d © l ' a v o c a t t*

( S u i t e . )

IL

nuit fut pour le vieil avocat une nuit d'a-mie.

'•'"'éà une de ces crises suprêmes qui mettent
'plusinvincibles affections aux prises avec lé

il demeura plusieurs heures hésitant et
J îe dans l'ivresse du doute.

gagné aux raisons de Henri, il repous-
l̂ ôaitne lui les droits qui n'avaient pour eux
.^^•jr antériorité ; tantôt, ramené à la loi dont
^^' î' toujours conservé le prêtre fervent et ri-^
/"'ï. il acceptait, enplianl la tête, le coupqûi^
"'Ppaii.

.^^^ l'espérance à peine repoussée revenait^
^ "Qe nouvelle forme ; l'esprit ne pouvait per-
* le coeur.
J l̂ ônheur d'Octavie, brisé subitement etsans

*^'''3il toujours vengeance en lui contre la

Ce bonheur, après tout, n'était-il point sa grande
affaire ?

Que lui importaient les droits de la senora ?
Était-ce à lui de les faire valoir contre ceux qu'il

aimait ?
Qu'étaient, d'ailleurs, ces droits donnés par la

loi el que contestait le coeur ?
Un horrible hasard qui brisait deux existences

sans fairo un heureux; car que pouvait attendre
la senora elle-même d'une union violemment rc^
nouée avec Henri ?
Empêcher dès aujourd'hui un rapprochement-

inutile ou dangereux, n'était-ce point se montrer;
prudent ? <•
Inez ne savait rien encore ; on pouvait échapper--'

à ses recherches; bien plus, les preuves de sonl
mariage se trouvaient entre les mains de M. Garain :
il dépendait de lui de les anéantir ; un seul geste,,
et le danger avait disparu, el la trace même du
droit n'existait plus ! «
Il tenait dans ses^ tjiains la vie pu la mort de sa

fille^. v.'»*"-.T) ••f«;'r^"n «»'!'i5'H; -'rt-- *

Le vieil avocat sentit mie sueur froide inonder
ses tempes ; des nuages enflammés passaient sur
ses yeux éblouis.
.. Il appuya la tête sur ses mains jointes, et de-
m̂eura longtemps dans cette atlilude , l'esprit obs-curci

et l'âme bourrelée.
D'abord la voix du père criait si haut qu'il ne

put en entendre d'autre ; mais insensiblement celles
de l'homme el du magistrat sefirentécouter.
Éloignant d'une main crispée les papiers qui lui

avaient été confiés, il se redressa en s'appuyant
au mur.

11 lui semblait que son coeur allait éclater en
une horrible convulsion ; mais ce fut le suprême
effort.
Après être resté quelques instants la tête dans

ses mains, comme un homme qui cherche à ras-sembler
ses idées, M. Garain laissa retomber len--

tement ses deux bras.
Ses yeux étaient secs, ses lèvres serrées, tous

ses traits vibrant d'une noblesse douloureuse. ;
Il promena autour de lui un long regard, s'aper-çut
que le jour avait reparu, et, après avoir inter-rogé
la pendule, fit avertir saflllequ'il allait monter'

chez elle.
T Sa seule crainte était d'y rencontrer Henri ; il],
apprit heureusement que ce dernier était sorti dès'^
le point du jour. "
Potir lui aussi la nuit avait élé horrible, et il avait

traversé toutes les angoisses de l'incertitude et du
désespoir avant de pouvoir s'arrêter à une résolu-
lion.
y iEnfln, vers le matin, il secoua son engourdisse-ment

fiévreux et se décida à enfiniravec une into- ~
lérable situation.
Averti, la veille, de l'hôtellerie ot Inez Gordova

était descendue, il s'y rendit tout droit el demanda
l'Espagnole, qui faillit s'évanouir à sa vue.
Henri s'attendait à ces premiers transports et les

supporta avec assez de fermeté.
\ Laissant à Inez le temps de se remettre, il lui
"raconta en quelques mots comment le hasard lui
avait mis sous les yeux les papiers confiés la vedle
à M. Garain, et l'avait subitement instruit. à.

La senora l'écoulait à peine.
A genoux devant lui, les mains jointes, la tête

I renversée en arrière, elle continuait à le regarder
' avec délire.

Darvière voulut couper court à cette exaltation
en la forçant à se relever.

— Non, laissez-moi ! s'écria-t-elle en espagnol,
et en s'obstinant dans son humble attitude, laissez-
moi là, à vos pieds, c'est ma place !... Après tant
d'aifhées d'abandon... ah ! répétez-moi que vous,
ne gardiez point de moi un souvenir trop doulou-reux

! que vous ne me maudissiez poinl dans votre
pensée!

— Il n'y aque les lâches qui maudissent les
morts !filobserver Henri sourdement.

La senora tressaillit.
— Ah ! vous avez raison, reprit-elle ; vous m'a-vez
crue morte... et qui sail... si vous ne vous en i

êtes point réjoui... si mon retour ne vient point vous 'l
enlever une indépendance dont vous étiez heureux?
Elle regardait le jeune homme, qui resta iinmo-



loi sur la cessation dos poursuites paruit
uvoir été l'objet do cotto cntrovuo.

* *

11 08t question parmi les groupes dos dis-putés
républicains do présenter h brol délai

uno nouvelle proposition d'unuiistio.

Les comités radicaux des départements
ont envoyé h l'aris dos délégués pour provo-quer

uno grande réunion républiciiiiu! dans;
laquelle la polilique opportuniste de M .
Gambetla sera solennellement condamnée.

.1
•
* *

Les députés el les sénateurs du Nord doi-vent
se constituer prochainement en comité

pour détendre les intérêts de l'industrii) su-'
crière.

* *

Les délégués du Congrès ouvrier ont été
reçus par le 10" bureau do la Chambre. Ils
onl fait entendre leurs doléances el onl de-mandé

que leurs revendicalions lussent por-tées
ù la tribune.

* *

Pendant qu'en Orient on est encore sous
l'impression de délente provoquée par la si-gnature

de l'armistice, la diplomatie négocie
en ce moment pour orriver à la prompte
réunion d'une conférence chargée de régler
les conditions de la paix et de stipuler les
garanties à donner aux provinces chrétien-nes

de lo Turquie.

* *

' ' Les ogents Chargés de la surveillance de
l'alimentation de Paris onl reçu, depuis
quelques jours, l'ordre d'exercer une grande
sévérité sur les beurres mis en vente el qui
sonl falsifiés de manière à compromellre la
santé publique.

C'esl demain, jeudi 9 novembre, quevien-
dra, devant la 10" chambre, le procès en dif-famation

intenté par la comtesse de Monlijo,
à divers journaux. Sont cités : la P e t i t e l i e p u -
blique, les Droits de l ' H o m m e , le J o u r n a l du
H a v r e , le C o u r r i e r de l ' A i n .

Etranger.

ROME.

M o r t du c a r d i n a l A n t o n e l l i.

Une dépêche du 6 novembre a annoncé la
mort de .Son Eminence le cardinal .4ntonelli.
Ce coup, qui atteint le Sacré-Collége dans
l'un de ses membres les plus éminenls, n'é-tait

que trop prévu.
Cardinal de l'ordre des diacres, l'illustre

secrétaire d'Etat de Sa Sainteté Pie IX n'avait
pas cessé, depuis 1841, de remplir les plus
hautes el les plus lourdes fondions auprès

(lu Souveroin-Pontife, (dnvi milieu de toutes
les épreuves de l'Kglise.
!Né le 2 avril 18015, le cardinal Antonelli,

nommé secrétaire d'Etat en 1 8 Î J 0 , a dirigé
pendant vingt-six ans les all'aires politiques
du Saint-Siège dans ses rapports avec loules
les nations du monde. Il a rendu son Ame i"i
Dieu lundi matin, à sept heures, après une
corrière féconde en enseignements |)our les
gouvernements de la terre et en douleurs,
pour l'Eglise de Dieu.

Nous n'avons pas h redire los titres qui
accompagneront, dans l'histoire di; noire
époque, la mémoire du cardinal Antonelli.
Pour apprécier cette vie si largement rem-plie

et si intimement liée aux grands événe-ments
contemporains, dans ce centre du

monde chrétien qui s'appelle Uorne, il faut
se recueillir un instant. Mais l'honneur et
la gloire de l'illustre cardinal seront d'a-voir

partagé les tribulations amères ol les-
travaux immenses du Pontifical de Pie IX
dans une mesure qui n'a été accordée à nul
autre.

Et maintenant, dit V U n i o n , de cette tombe
qui va renfermer les dépouilles de l'éminent
cardinal, élevons nos regards vers Pie IX
et contemplons avec une ndrairolion recon-naissante

la merveilleuse destinée de ce
Pontife qui voit disparuttre tour à lour ses
ennemis et ses serviteurs au milieu de la
tourmente déchaînée autour de lui, comme
s'il devait rester seul inébranlable el supé-rieur

à tous les coups de la fortune humai-ne
; réel el vivant témoignage do réternello

el infaillible vérité qui, pour apparaître en-core
dans nos jours de ténèbres, a besoin

que les bras du nouveau Moïse, dressés
vers le ciel, défient les atteintes de l'âge el
de l'infortune ol ne retombent pas vers la
terre.

TURQUIE.

Le D a i l y N e w s publie la dépêche sui-vante
:

Faralchin, 5 novembre.
Le général Tchernaieff, dans un discours

d'adieux avant leur départ pour Saint- Pé-tersbourg,
dit, en s'adressant aux officiers

russes :
« Quand j'arrivai ici, l'armée serbe élait

presque entièrement composée d'agricul-teurs,
beaucoup d'entre vous accusaient

l'armée serbe de ne pas posséder les quali-tés
mililaires requises, mais elle a seulement

succombée une résistance prolongée contre
des forces bien supérieures.

» J'espère qu'aucun d'entre vous ne se
jermetlra ni de reprocher, ni de déprécier
a conduite de l'armée. » .
Les officiers onl promis de revenir à la fin

de l'armistice.

D'après la G a z e t t e n a t i o n a l e i e Berlin, on
n'ajoute pas foi, dans les cercles bien infor-més,

à la nouvelle d'après laquelle une con-férence
européenne se réunirait à Bruxelles.

On dit que la Russie tient, au contraire, à ce
que les affaires soient réglées par les ambas-sadeurs

des puissances à Constantinople,
mais que la Turquie sera cependant exclue
de la ppflfére.nce,: . •

La musiipio des sopeurs-pompiors don-nera
uiM! soirée musicale dimanche pro-chain,
l'i novembre, h huit heures, dans les

salons de la Mairie.
Voici lo programme de celle soirée:

1» Mosiiiqiin sur lu F i l l e du Mfjiment (Donizetti^.
'i" Viilsii ré bémol, ii qualro mains (Schalofl').
3» Air (le la /mw, chanté par M . (Jrcflln (Halévy).
4" Quatuor avec uccompat n̂ement do piano sur

la Muctle de i ' o r t i c i (Auber).
.f)» Souvenir, mélodie relinicuso pour piano et

orguo, exécutée par M"" do Decquo et M"« X. (Al-fred
Lcboau).

()' Quatuor pour violon, alto et basse avec pia-no
(Mo/.arl).
7" Quatrième acte de L u c i e , orchestre (Doni-

zelti).
Lo piano sera tenu par M"" do liecque.

THÉÂTRE DE SAUMUR.

Lundi prochain, 13 novembre, pour les
débuis de nouveaux ariistes, la troupe
d'opéra d'Angers viendra jouer ù Saumur
les Mousquetaires de l a Reine.

tJu soir, le

'"roulo cieI),,Vu,°"''"i!™''''»r?'

pos

On VisaU, il y a quelques \o«r
Piiarc de la Lotre : '''s.

« î^ous apprenons que,

' ï̂^ v̂illed•An;;3^^^^^^
aux artistes qui.in.-«l<3éci(]tf
«""y qui s'y p o i L '!''''' t̂-
sfrner.] d a n ? S d« î'S^''
c'est M. Faure ani.

On écrit des Deux-Sèvres au C o u r r i e r de
l a V i e n n e :

« Dans le numéro du 27 octobre de voire
estimable journal, j'ai lu que des réductions
importantes avaient élé accordées par le che-min

de fer, pour le transport des houilles de
Saint-Laurs. Ces réductions, applicables de
Saint-Laurs à Angers, h Saumur, à Tours,
à Nantes et à Saint-Nazaire, onl, à la vérité,
une certaine importance, mais elles ne peu-vent

être considérées que comme un mini-mum,

» Les houilles de Saint-Laurs no sauraient
espérer arriver jamais à Nantes e tà Saint-
Nazaire (lieux de débarquement des char-bons

anglais). Les tarifs homologués n'of-frent
de véritables avantages que pour les

trois outres points désignés. Il faut espérer
que la compagnie d'Orléans voudra bien, eu
égard aux tarifs réduits très-nombreux ac-cordés

aux houilles de provenance d'Angle-terre
et du centre de la France, compléter,

pour Sainl-Laurs, la série des tarifs réduits,
entre autres pour les points intermédiaires
entre Tours, Saumur, AngerselSaint-Laurs,
ainsi que sur la ligne de Tours par Poitiers
el sur celle de Bordeaux. »

B r i s s a c . — Le 29 octobre, Salomiac, ter-rassier,
élait allé chercher du linge chez les

époux Ragris : en arrivant, il était déjà pris
de boisson, ainsi qu'il l'a déclaré lui-même.
La femme Ragris étail seule. Que s'est-il
passé dans la soirée ? On ne le sait pas bien
au juste ; mais toujours esl-il qu'en rentrant.
de tournée, le mari trouvachez lui Salomiac
couché parterre et toul ensanglanté. Lajus-_
lice informe. [ U n i o n de V Ouest.)

On lit dans le J o u r n a l de Baugé:

Dans la ijuil du 29 octobre, à huit heures

. . a «orne vnînl"'^
c'esl M. Faure qui s'ÎTS^^^oi.

Nous sommes priés di« •
nal. de reproduire la dépêîftiûè,,.

» Nous, soussigné, doctpL "^^^ ĥ
rurgien de lllôtelmeu''7;' »é^5' ,
fions que M. Faure est\ t,>fs,'J
gine légère qui nécessite u t ï ^ ' C ; -

Enfin, dans son numéro n̂i«
publiait la nouvelle note queT^lePW,

« La mauvaise étoile d'Anger/n
parlions hier, continue à fairn H

» M. Faure est alité.
i" » L'une des demoiselles Badi»
rhumée, el, pour comble de di
soeur, en rentrant à l'hôtel, afaj „,
dans un escalier non éclairé Ell
heureusement quille pour m l ! ] '
moses au visage. ^

» Dans ces conditions, il esl imn,„
que le concert ait lieu aujourannon

» M. Faure, profondément affliayl
contre-temps, tient à honneur de "réDor
i\ l'attente de la ville de Nantes. { b
donc de renoncer pour le motnenùuï J
certs qu'il devait donner à Rennes el
Tours, pour ne chanter qu'à Nantes ei
Bordeaux.

» Le docteur Guignard espère que sa
trois malades seront en état de se renfel
Nantes, pour y chanter irrévocablenitil
mercredi.

» Si M. Jarretl, l'habileadministratewj
la compagnie de M. Faure, sollicite ce fc
nier délai de l'indulgence du publicnante,
c'est qu'il fient à honneur de répontei
toutes les exigences du programme annoii
cé, en lui présentant toute la troupe au co»
plel. *

Dernières nouvelles. — Le concert que ï
Faure devait donner à Nantes est e)ooro
indéfiniment, par suite de Vindisppsitoi
persistante du célèbre chanleur. J
core les dépêches adressées à M, Wto
hôtel de France, et publiées par lePtoJ.

«Angers, 6 novembre.
» Je, soussigné, docteuMnédecin-

bile et la tête baissée.
— Ainsi c'esl la vérité ! conlinua-l-elle en joi-gnant

les mains ; vous aviez déjà oublié une union...
que vous croyiez brisée...
— Qui l'a voulu ? demanda Henri avec amer-tume.

Ai-je choisi la position que vous m'avez
faite ? Est-ce moi qui ai cherché la délivrance ?
— Mais... vous en avez profilé ? ajouta Inez qui

le regardait fixement.
— Quand cela serait, madame, n'aviez-vous pas

lout autorisé par votre disparition ? Croyez-vous
donc que l'on puisse ainsi abandonner ou ressaisir
une destinée, en l'aire le jouet de ses folles exalta-tions,

rendre à un homme la liberté pour venir en-suite
la lui redemander... sans savoir même s'd la

possède encore ?
— Que dites-vous ? s'écria Inez éperdue.
— Je dis, répéla Henri avec désespoir, que vous-

même aviez pris soin de me tromper sur votre sort ;
que je suis rentré en France maître de mon ccgur,
de mon nom; quo j'étais trop jeuno pour me rési-gner

à «n élcrnel veuvage...
— Dieu !... achevez... oh bien ?
— Eh bien ! je suis... je suis remarié !
Inez poussa un cri terrible et so redressa d'un :

bond.
Dans ses plus douloureuses suppositions, son es-prit
n'avait point osé aller jusque-là.

Mais elle sortit bientôt de son abattement pour,.

reprendre la défense de ses droits avec celle ardeur
sauvage de la passion qui ne voit rien au dehors
d'elle-même.

Que lui importait, après lout, ce second mariage,
que l'erreur pouvait excuser, mais ne pouvait faire
prévaloir contre le sien ?
Henri lui appartenait, et rien désormais ne pou-vait
l'en séparer !

Aux raisons, aux prières, aux larmes, elle n'op-posait
que sa volonté aveugle el inflexible.

Livrée à toutes les brutalités de la passion, elle
s'écriait qu'elle aimait mieux Henri malheureux
avec elle qu'heureux près d'une autre ; que rien ne
pourrait désorinais l'en séparer ; qu'elle le suivrait
partout et toujours ; que c'était sa propriété, son
bien, et qu'elle le garderait comme on garde un
trésor, par la force et par la ruse !
Henri, qu'étourdissaient les éclats de celle ten-dresse

égoïste, et qui avait en vain essayé de se
faire écouter, venait de se lever avec un geste de
colère désespérée, et allait partir, lorsqu'un des
domestiques de l'hôtel entra et lui remit une
lellre.

A peine y eut-il jeté les yeux qu'il pâlit ; c'était -
l'écriture de M . Garain.
Il déchira vivement l'enveloppe, et lut ce qui

suit :
« Ainsi que je vous l'avais promis, j'ai réfléchi

» depuis hier, et le résultat de ces réflexions a |

» été de me faire comprendre plus clairement
» mon devoir.
» Cematin, je suis monté chez Octavie, que j'ai

» trouvée surprise de votre sortie matinale, m'ais
» encore sans soupçons. J'ai voulu les faire naître,
» elle no m'a point compris. Toul à ses oiseaux et
» à ses fleurs, elle ne pouvait voir au delà de
» celte atmosphère de bonheur dans laquelle elle
» respirait.

» Alors je lui ai parlé de ce^ bonheur lui-même,
» si grand qu'il faisait oublier tout le reste ; je lui
» ai successivement mis sa prolongation à diïïé-
» rents prix. Le payerait-elle de tout ce qu'elle!
» possédait ? Elle a souri. De sa jeunesse et de sa
» beauté ? Elle a répondu sans hésitation. Du sacri-
» fice de son devoir? Elle est devenue pâle, elle
» m'a regardéfixement,elle m'a demandé ce que
» je voulais dire. Alors, la voix tremblante, le
» coeur serré, je lui ai lentement révélé lemalheur'
» qui nous briso tous !...
» Je ne veux pas vous dire l'effet d'un pareil

» aveu; il a été terrible! Mais enfin mes soins et
» mes prières ont triomphé de ce premier Irans-
» port. Maiiftenant, grâce au ciel, mafilleest plus
» calme, et c'esl par son ordre que je vous écris.
» Elle a sur-le-champ compris ce qu'elle devait '

» à la senora, à vous, à elle-même. De ces deux
» unions contractées par une fatale erreur, l'une
» devait êlre brisée sansbruil, sans scandale; çUe ^

Wliî

double P*''
. du *J

» a senti que c'était la seconde ; el quani
» recevrez cette lettre, nous serons déjà 1
» Colmar.
» Je ne TOUS dis pas, mon ami, cequ'ilj

» nous de déchirements dans celte sépa
» vous le devinerez, vous le sentirez, k n m w
» J emmené ne veut point c
» lettre parte sans apporter une
» vous, elle demande de la résignalioD,
» rage ; à celle qui va reprendre voire nom, *|
» tendresse et de l'indulgence. Elle vous con» '
» ses soins avec l'angoisse d'une mère m o i *
» qui lègue son unique enfanl. Jouissez de l'aff»»'
» et elle tâchera d'oublier le passé; sojti^^^
» reux, et elle ne trouvera point la ^"^'^^
» plaindre. » , ^

Inez avait lu en même temps
dessus son épaule, et, à mesure il"*'|,,^,
dans cette lecture, une

r ânEnlilqeuceome ippaeraîtdmàaclgertéitneevllgienécsoinhnléeâlé'oeaĉo;ltwiJ^
»

^,j^lJ
et, v a i n c u e p a r u n e grandeur qa
i m i t e r , e l l e se laissa tomber k genoux près n^""^
s a i s i t la l e t t r e du vieil avocat, elycoHàO^ »
vres avec r e s p e c t -. ^
— Ah ! l u vivais avec des anges, dit-e**

uent, et je t'ai ramené en enfer.' •



.hôpitaux de Pans, professeur à l'Ecole
.fmédecine d'Angers, certifie que M. Faure
a atteint de laryngite et qu'il est pour plu-
^- nrs jours [sic] dans 1 impossibilité de se
f entendre mercredi [sic] h Nantes,
fa"' ^ BAHUAUD. »

« Angers, 6 novembre.
Je regrette de ne pouvoir donner de

nncert à Nantes mercredi. Faure malade.
S e s publication complète. J'espère arran-
er les choses pour que le concert ait lieu
^lustard. JARRETT. »

Cat»»® d ' É p a r g n e «1© S a u m u r .

Séance du 5 novembre £876. j
Versements de i l 4 déposants (18 nouveaux),':

42 015 fr. 25 c. ;
Remboursements, 11,971 fr. 74 c.

f f AT des v i a n d e s a b a t t u e s et livrées à l a c o n -s
o m m a t i o n d u 9 s e p t e m b r e a u 6 o c t o b r e .
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MM.

Biéinon.
Tessier.
•Touchel.
Bertran.
(joblet.
V Renard.
Boulin.
Laigle.
proateau.
Chalot( l).
Pallu.
Groleau.

CHARCUTIERS-

MM.
Du tour.
Baudoin-R,
Brunei.
Vilgrain.
Sanson.
Sève.
Moreau.
Cornilleau.^
Rousse. I
Cupit.
Goblet.
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(1) Un veau refusé pour défaut de poids.

Faits divers.

Un des rares survivants de la maison
militaire du roi Charles X, M . Papier du
Château, capitaine de cavalerie en retraite,
chevalier de la Légion-d'Honneur, ancien
garde du corps de la compagnie de Gra-mont,

membre de plusieurs sociétés savan-tes,
vient de mourir, à l'âge de 80 ans,

dans sa propriété de Chateauverl, près de
Tours.

M. du Château était l'auteur de plusieurs
poésies estimées. Son oeuvre capitale est
une traduction en vers des satires de Ju-

* *
La Gazette des T r i b u n a u x annonce que

l'abbé Junqua va avoir à soutenir un nou-veau
procès contre M"» Junqua sa femnie.

Une nouvelle instance vient d'être introduite
devant le tribunal de Bruxelles. M"' Junqua
demande la séparaUonde corps et de biens,
se basant sur ce fait qu'elle aurait eu à endu-rer

de mauvais traitements.

Vendredi dernier, un marchandde bes-tiaux
s'est présenté à l'octroi de Nîmes pour

payer le droit de quelques moutons qu'il
Voulait faire entrer en ville. Acet effet, il
donnait un billet de 1,000 francs portant
B a n q u e de F a r c e et imitant assez bien les bil-lets

de la Banque de France. < •
L'employé s'en étant aperçu, lui a deman-

déd'où il avait tiré ce billet. Après plusieurs
explications plus absurdes les unes que les
autres, il a fini pardire qu'ill'avait trouvé,
et que, comme il ne savait pas lire, il l'avait,
cru bon.

Procès verbal a élé immédiatement dressé
contre lui.

* * i

On écrit de Montpellier au Citoyen : -
« Il y a quelques jours, l'amiral d'flor-

i ôy, sénateur, de passage dans notre ville,
s'aperçut, après son départ, qu'on lui avait

volé à la gare son portefeuille, contenant
1,350 fr.

» Après bien des recherches, la police
vient d'arrêter les coupables. »

* *•

MISÈRE ETMALHEUR.

U vient de so passer, à Mâcon, un de ces
drames de la misère où l'inconduite joue,
comme presque toujours, le rôle principal.
Un homme a été tué par sa femme, el lout
l'intérêt repose, non sur la victime, mais
sur celle qui a commis l'assassinat.
Au n° 3 de la rue de la Maîtière, pauvre

rue, pauvrement habitée, loge unménage ;
d'ouvriers, composé du père, nommé Des-champs,

manoeuvre, de sa femme et de deux
entants. Deschamps avait des habitudes d'i-;
vrognerie.

Dans la journée de mercredi, cet homme,
en état complet d'ivresse, revint chi z lui et.
voulut s'emparer de quelques pièces de
monnaie que possédait sa femme el qu'elle;
desfinail à l'achat du pain du lendemain. :
La femme Deschamps, qui savait 'quede-3
puis une semaine son mari n'avait pas cessé;
de courir les cabarets, refusa de lui donner-;
la somme qu'il exigeait et lui reprocha de;?
gaspiller ainsi l'argent qu'elle gagnait si pé-J
niblemenl.
Bendu furieux par ce refus et par les re-proches

qui lui étaient adressés. Deschamps
se précipita sur sa femme et voulut prendre^
de force son porte-monnaie, qui ne renfer-*
mail que9 francs en menue monnaie. Celle^^
ci résista énergiquement; '-J

Exaspéré, Deschamps chercha alors à ler-^
rasser sa femme, et, pour y parvenir, il laf
saisit à lo gorge. Lamalheureuse, se.sen-tant

étouffée, perdit alors la conscience de
ses actes. Ses mains étaient libres, el un
couteau élail placé tout ouvert sur une ta-ble,

à côlé de laquelle avait lieu la lutte.
Machinalement elle saisit ce couteau et l'en-fonça

jusqu'au manche dans l'aîne de Des-champs,
qui tomba sans pousser un seul

cri. Il était mort.
Devant ce cadavre, la femme Deschamps

recouvra toute raison et s'enfuit épouvantée
chez une voisine, à laquelle elle raconta la
lulle et son terrible dénouement. La justice
et la police averUes arrivent sur le théâlre
,du crime. Le corps de Deschamps fut trans-porté

à l'hôpital, et sa femme, après un pre-mier
interrogatoire, dans lequel elle expU-

qua enpleurant loules les circonstances de
ce drame intime, a été écrouée à la maison
d'arrêt de Mâcon.

Deschamps n'était âgé que de 40 ans. Il
est de notoriété publique qu'il s'adonnait à
l'ivrognerie, et que souvent des disputes
analogues à celle qui s'est terminée si fata-lement,

s'élevaient dans son ménage. Les
deux enfants qu'il laisse sont âgés l'un de
seize ans, l'autre de douze ans. Le premier,
dit-on, est paralytique. ...

NOUVELLE

GÉOGRAPHIE JOIVERSELLE
Il se publie en ce moment un ouvrage sur lequel

il nous paraît utile d'appeler l'attention. C'est la
Nouvelle Géographie universelle d'Elisée Reclus,
que la maison Hachette publie par livraisons heb-domadaires.

Nous avouons volontiers qu'en ce mo-ment
nulle publication ne nous intéresse davantage,

et que chaque samedi nous ouvrons la livraison de
cette géographie avant aucune de celles du paquet
de revues scientifiques ou autres.

C'est que le volume de celte année traite de la
France ; c'est que chacune de ces livraisons est uu
tableau pittoresque et vivant d'une portion de notre
cher pays , nous peignant à la fois la forme et l'al-lure

du sol, le climat, le régime des eaux, la végé-tation
elles productions, le caractère des habitants,

avec une variété, un entrain , un h u m o u r char-mants
et une richesse dedétails inédits qui appren-dront
toujours quelque notion nouvelle même à

ceux qui croient connaître le mieux le pays dont il
est question.
Dix-huit livraisons de ce second volume ont déjà

paru. Les trois premières donnent une vue d'en--
semble de la géographie de la France , sous le titrO:
« le milieu et la race. » La situation générale et laî
forme dusol, son heureuse disposition entre lesi
deux mers, la variété de sa nature, la richesse de-
produits que lui vaut son climat tempéré , l'abon-:
dance de ses eaux et la direction de leur écoule-ment

, servent de base à une étude résumée de son
peuplement aux temps antiques et des divers carac-j.
tères de sa population actuelle.
Puis l'auteur aborde l'étude séparée des diverses

régions. Il commence par fk Midi, de même qu'il
avait commencé pour l'Europe, puisque son pre-mier

volume était consacré aux trois péninsules
hellénique, italique et hispanique. La première ré-gion

étudiée est donc celle des Pyrénées, avec les
Landes et le bassin de la Garonne : elle a pour sa
part sept livraisons et demie. L'étude générale du
massif pyrénéen occupe trois livraisons à elle seule:'

celle des plaines landaises, de l'Adour et de la Ga-ronne,
avec leurs affluents, en occupe deux; puis

vient, on plus petits caractères, la description suc-cessive
de chaque pays particulier, en comman-

çant par le Roussillon et en finissant par le Borde-lais.
Les vallées pyrénéennes et leurs eaux therma-les
, le Bigorre, la plaine toulousaine et sa belle

métropole, le pays de Tarbes, le Béarn, le pays
basque, les collines du Gers, les villes de la Ga-ronne,

Bordeaux, son port et ses vignobles défilent
tour-à-tour sous les yeux du lecteur charmé. C'est
un voyage que Ton fait, voyage à vol d'oiseau, oii
le détail n'arrive que pour caractériser l'ensemble
et fixer le souvenir.

Le chapitre suivant est consacré aux Alpes fran-çaises,
au Rhône et au litloral de la Méditerrannée.

L'étude générale de cette région occupe un peu
plus de six livraisons. Elle commence au littoral de
la Provence, par les Alpes maritimes, avec les
petites chaînes distinctes des Maures et del'Esterel;
puis viennent les Hautes-Alpes de la Provence sep-tentrionale

et du Dauphiné, le Viso, le grand mas-sif
de rOisans avec ses glaciers et ses hautes cîmes,

et ses annexes du Dévoluy et de la Drôme, puis;
ceux de la Mauriénne etdu Grésivaudan, puis ceux
de la Savoie, avec le Mont-Blanc devenu français; .
puis l'auteur arrive au Rhône par le lac Léman, le
suit dans sa traversée du Jura, s'arrêtant à ses '
affluents, l'Isère, la Drôme, l'Ardèche, le Gard, la-,
Durance, dépeignant ses rives, son delta, sa Grau
el sa Camargue, puis le littoral, les côtes mortes du
golfe du Lyon, les élangs, les ports, lemistral, la
lutte de l'homme contre la mer et les vents. s
L'élude détaillée des diverses portions de la ré-gion

rhodanienne commence avec la dix-huitième
livraison, el débute par les pays de Carcassonne et
Narbonne, pour arriver à Celte, à Montpellier cl à
Nîmes. Les prochaines livraisons nous raconteront \
Arles el Avignon, Marseille, Toulon et Nice, pouri
remonter par les Alpes dauphinoises jusqu'à Lyon, 1
d'où nous pénétrerons probablement dans le pla- '
leau central. '
Nous ne pouvons qu'approuver sans restriction la i

méthode de M. Elisée Reclus. Elle révolutionnera.;
ce/lainement l'enseignement géographique à tous j
les niveaux ; elle a déjà pénétré dans l'enseignement 1
primaire ; elle va constituer l'enseignement supé-rieur,

qui n'existait pas. Pressé entre les deux, l'en-seignement
secondaire va perdre peuà peu son

amour des mots , ses formules creuses, sa mnémo-
lechnie slupide ; devenu une science de faits au
lieu d'une nomenclature barbare, il deviendra aussi
populaire qu'il était méprisé, aussi attrayant qu'il
était ennuyeux.

Le volume coosacré à la France y aura sans \
doute uno grande pari. Nous avons vu avec bon- >
heur que tout ce qui en est publié jusqu'ici a tout "
à fait 'allure classique et peut êlre mis entre toutes
les mains. L'auteur, celle fois, a eu toujours devant
les yeux les exigences de l'enseignement qui s'a-dresse

à la jeunesse, et a su se borner aux considé-rations
admissibles par tous, s'inspiranl d'une

pensée palriolique pour ne parler que de ce qui
nous unit, et éviter ce qui nous divise.
Nous l'en remercions pour notre part et lui pré-disons

pour ce volume un succès qui forcera les
éditeurs à tripler leur tirage. Mais nous le remer-cions

surtout d'avoir aidé puissamment à faire de
la géographie une école de patriotisme, et de nous
avoir fourni un moyen matériel de former les maî-tres

qui, à leur tour , formeront la génération par
laquelle la France sera relevée au rang d'honneur
que nous lui avons laissé perdre.

D"^ ALEXANDRE MICHEL.

(Extrait de la Causerie scientifique du jourjial
le Monde.)

Dernières Nouvelles.

SERVICE TÉLÉGRAPHIQUE DE i J E c h o S a u m u r o i s.

Paris, 8 novembre.
Le cabinet laissera aùSénat toute son ini-

UaUvedansla quesUon Galineau. En s'abs-
tenant d'intervenir, on considère la propo-sition

comme rejelée.
Le Sénat approuve le contrôle indépen-dant
duministère de la guerre.

Voici une autre grave nouvelle qui nous
vient d'Allemagne.

On considère l'alliance des trois empe-reurs
comme dissoute, par suile du désac-cord
de plus en plus accentué entre laRus-;

sie et l'Autriche. [

Londres, 7 novembre.
L'.\ngleterre esl chargée de rédiger les

bases sur lesquelles porterait la discussion
de la conférence des puissances. Ces bases^
seront : 1
L'autonomie administraUve ;
La liberté religieuse ;
L'égalité des musulmans el chréfiens de-vant
la loi. L'aboUfion du fermage; l'aboli-

Uon des impôts et taxes locales affectés à
l'entretien des services locaux ;
^ L'améliorafion de la législation foncière-?
Une commission mixte de chrétiens et de

musulmans surveillera spécialement l'exé-
cuUon des réformes.

Pour les arlicles non signés : P . GODKT.

01xr*oixiq_Ti© Financière.
Bourse du 7 novembre 1876.

Le 30/0 dépasse 72.20, le 5 0/0 atteint 105.25.
L on demande le 50/0 italien à 72.80. Le marché

présente une certaine animation. L'écart des primes
va toutefois en se détendant, i l n'est plus que de
0.33 sur celles de 0.50fincourant. Les obligalions
égyptiennes 1873 obtiennent une nouvelle progres-sion.

Le khédive s'était, paraît-il, engagé au-des-sus
de ses forces en promettant à ses créanciers de

leur payer 7 0/0 d'intérêt. Sur les conseils de ses
tuteurs, il va imposer aux porteurs de ses renies
une réduction d'intérêt, sans plus leur demander
leur avis qu'il ne l'avait fait lors de la modification;)!
des conditions d'amortissement. \

Beux heures. — La. place de Londres est plus.:
calme que la nôtre, les consolidés n'ont monté que
de i/8 dans la journée. La stagnation des fonds
russes, appelés cependant plus que tous les autres
à profiter de la pacification de l'Europe, fait con-traste

avec l'entrain de nos rentes. Le Crédit mobi-lier
français retombe à 150. Ce sont toujours les

mêmes prix qui motivent cette lourdeur.
T r o i s h e u r e s . — Les derniers cours sont les plus

hauts de la journée ; 5 0/0 105.50, 3 0/0 72.27 1/2,
5 0/0 Italien 72.95. ,

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(oclobre 1876), à 60 centimes par nu-méro

mensuel :

Texte.

N- 41. — La Rêverie. — On ne doit pas laisser le
plus pour le moins.— Le Découpage et la Marque-terie

(suite). — Les Personnages du théâtre java-nais.
— Le Paysagemorainique.

N» 42. - La Mosquée de Gaît-Bây, au Caire. —
Le Jardin deM. Bar (fin). — Hans-Christian An-dersen,

conteur danois. — Le Livre des récompen-ses
et des peines (suite). — Coffret de corporation.
N043. — Un Flotteur de la Sarine (Suisse).—

Le Bien. — LeMarquis de Turbilly (fln). — Il n'y
a si long jour qui ne vienne à safin.— Les Géo-graphes

(suite). — Influence du caractère.—
Ruines de Balbek. —Pêche à la ligne enmer
(suite). — Industrie cotonnière ; Concurrence amé-ricaine.

N» 44. — Chapelle de la Trinité-en-Plouha ;
(Côtes-du-Nord). — Des convives jaloux,— Le
Découpage et la Marqueterie (fin).— Rouleau à j
pâtisseries du dix-septième siècle. —Gomment on
peul faire naître le goût des sciences naturelles. —
La Forteresse de Ségovie. — Hans-Ghristian An-dersen,

conteur danois (fin).—Dieu. —Charité,
du pauvre. — Insectes utiles : le Carabe doré.

Qravures.

N» 41. — La Rêverie, peinture par Maignan. —
Le Découpage et laMarqueterie (suite ; 4 fig.).—,
Personnages du théâtre javanais : Vikata, Kamsa,
personnages du W a y a n g - P o e r w a (2 fig.). — Autres
personnages. — Exemple depaysage morainique ;
Environs de Thun ; le lac Gerzensee ; le Stockhorn.
N» 42. — La Mosquée do Gaît-Bây, au Caire. —

Hans-Christian Andersen, d'après une photogra- •
phie. — Coffret de la corporation des menuisiers,
à Strasbourg (dix-septième siècle).

N" 43. — Un Flotteur de la Sarine, dessin de
Théophile Schuler, d'après son tableau. —Vue gé-nérale

des ruines de Balbek. —Pêche à la ligne en
mer (suite; fig. 15-22. — Presse à coton améri-caine.

N» 44. —Chapelle de la Trinité-en-Plouha, par
P. Chardin (Musée du Luxembourg). — Le Décou-page

et la Marqueterie (suite ;fig.5-9). — Rouleau
à pâtisseries dudix-septième siècle. — Vue géné-rale

de l'Alcazar de Ségovie. — Carabe doré dévo-rant
un hanneton.

L'éditeur Calmann Lévy met en vente nn nouveau volume
qui contient un roman en deux nouvelles russes, par M " "
Lydie Paschkoff. Le roman a pour litre : L a p r i n c e s s e
r e r a G h n s k y . On trouve dans ces récits une action rapide,
un puissant intérêt dramatique, une grande nouveauté de
détails, et surtout une curieuse peinture des moeurs de la
haute aristocratie de Saint-Pélersbourg.

Sous ce litre, l a L y r e à sept c o r d e s , la librairie Cal-mann
Lévy vient de mettre en vente le tome V des O E u v r e s

complètes de M . J . A u t r a n . de l'Académie française. Ce
nouveau volume comprend la gamme poétique la plus com-plète,

depuis le génie hébraïque représenté par let Parole»
de S a l o m o n jusqu'à la note liumoristique et toulactuelle de
la dernière parlie intitulée : m u s i q u e m o d e r n e . Cet ouvrage,
un des plus remarquables de la collection, se recommande
au lecteur par la pureté de la forme autant que parla va-riété

des sujets. M . Autran les a revus et perfectionnés pour •
celte nouvelle édition imprimée avec un luxe typographiquel
digne des bibliothèques d'amateurs. I

Sous le titre de : Mélanges d ' h i s t o i r e littéraire, i l
vient de paraître à la librairie Calmann Lévy une
nouvelle édition de l'ouvrage de J.-J. Ampère con-tenant

une série d'études et de travaux divers lais-sés
par le savant et original écrivain. La variété

des sujets abordés dans ce livre, l'esprit, la science,,
les idées neuves et ;les traits d'observation qui y 1
sont répandus montrent quelle était la souplesse de
cette plume d'oii sonl sorties la P r om e n a d e en Amé-r
i q u e et l ' H i s t o i r e r o m a i n e à Rome.

P o u r cause de cessation d'affaires. ,
DE MARCHANDISES \

D'HORLOGERIE. B1J01]TER1Ë ET ORFÈVRERIIÎ
M. P1€HEB1E - BO I J €H É , ne

pouvant trouver de successeur, en raison
de la grande quanfité de marchandises qu'if
a en magasin , s'est déterminé à les écouler
à un très-grand rabais.



lîorusez touto ooTTitrofa-^
< ; o i i i i . — N'iH'r,('|)le7, i)U(! tios Itoîlcs en IVr—l
li'liiiK;, avec la IIIOKIIK! do, l'aliriinio Havaluxcière^
D u l i a r r y , sur los étiquclles.

S rcndui' sans méde-c
i ne , n;u)s |)nij.;('s (>l

«ans ffffiB, par la délicieuse farine de Si i i i i i J dilc,:.

Du B A R R Y , de Londres
Trenio ans d'n» invariable sncclî's, «ïn com-

battanl les iiys|iepsies , gasiriles, giislral|.',i('S,
claires, viuils, iiigieurs, iicidilt':s, piUiiles, naii-
siHïs, lenvois, vemissemenls mûiiioi!!) grossesse,
couslipalion, diarrhée, dyssîenierie, coliques,
loux, asihmc, (Uoulîemeiits, (Hourdissemenls,
oppression, coogcslion .névrose, itisomnios, mé-

Inncolie,
chlorese
baleine,
inleslins
C'est en
seule, r(
(•;incc.
\-\ Diiclii
Miid.trni
Drcics ,
srnr Wi

, diabèlc, faiblesse , épuisenieni, anémie,'
, Ions désordres de la poitrine , gorge,,
voix,"des lironclics , vessie, foie, reins ,
, membrane nnuiuensc , cerveini (;t sang.
(lUlK^ la iKMiriiiuKî pur cxicllencc qui,
iiissil à éviter loos les nccidcnls de l'en-
88 (101) eiHiîs, y c(ira|U'is celles de Madame
lisse de CasHestiKiil. I" due de IMtiskevv,
la maïquisede lîrt'liini , loid SUi:iH de
pair d'Angleieri r , M le dodeur profes-

rS" 03,471) : M. lo curé Coniparet . de dixlmil
mis de dyspi'psie, gasiral|.Me, île S'iiillViuiees de'
l'eslootac, (les nerl's, Cdlilesseet sneuts neclui nes.j
N" Ai'iM'ii) : M. UohetiS, d'une ei)(i>(i(npli(iii ptil-
inonaire . avec li>iix . vnniissetiund^, consiipiilion'!
/et surdilé de 25 années. ~ N" 4(1,'210 : M. le'
docleur médecin Marlin , d'une gastralgie el irri-
lalion d'cslomac (lui le taisait vemii U> à 18 foi»>-
par jonr pendanl liiiil ans. N" - i C i lK : le colo-nel

VValson, de la gonlle, névralgie el constipation
opiniftire. — N" 18,744 : le docleur-médecin Shor

Innd , d'une hydropisie el conslipnlion. — N»
4!),r.'2'2 : M. Iîal,lwin , de l'épuisement le plus
complel , paralysie d(i la vessie et des membres ,
par suile < 'excès de jeunesse,

Qiiaire l'ois phi.s nourrissanle (|ne la viande,
elle éciuii' n se encore r>0 fois son prix en méde-cines,

1. î es : 1/4 kil.. '2 tr. '25; l/'2kll., 4 Ir.;
I kil . 7 (•.; (! kil., .V2 fr,; ]:l kil., (10 f(. - l.es
liiscuili- dc Itiivaldscièrc, Kn IIOIICH de 4 . 7 el (ÎO
fraiie.'i.— l.a Iletoalesdère chocoUiléa . en boites de
l'i lasses,'2 fr. '25 c. ; de '24 lasses, 4 fr.; de
4)-t tasss's, 7 l'r., de 57(1 taises , (10 IV. ; on envi-,
ion fll c. la l'isfc. -- VJMOI conlre hun d<! nosle,
'les boiies de ?1'2 cl (10 IV. franco. — Hépôl à Sau-
mer, elics M. COJIMON , roc Sainl-Jean ; 'W"" ( ioN-
o»ANi> , iiic d'Orléans; M. BKSSON, snecesiscnr de
M.TK,\IKU; M. NouMANniNK,, rue Sainl-Jean; M.
J. UnssoiN, quai de Limoges, cl parloni chez les
bons pliai rnaciens el épiciern. — Du HAUIIY el C",
'20, place VeixlômO, Paris. (31)

- - -«^ia-I-O-J-Si*—^- • , '

îalenrs an ceiapteal,

:i "/„ jouiiisnut'u (li'ccmbro.
i i/'l "/„ Jouiss. «cplenibrc. . .
"/„ Jouiss, noveintirc . . . .

Oliligiilioiiii (lu Tré.sor, I. paye''.
ï)ip. lté liiSeims ciKiinnit IH.'iT
VilledeParis.oblif:. tS55-18G0

. . T - 1805. 4 "/ , ,
Sç^ uMsao, 3"/„. . . .,Î'V
pitîh t « 7 i , 3 7.

illaii(|ue (le Fraijce, j . juillot. .
Cornjtl.oir d'estdriiiilt', j , ao û t ,
Cré(lii«gric<) le,200 f. p. j . juill.
Cri''ilil Koncior colonial, a.'iO fr.
Crt^dif Foncier, act. .-iOO f. 250 p.

1 KOVEMBEE tSlG.

25

50

»i

Valeurs an ssmptaBÎ.
Sac, g é n . iKîCïéilit indnsIrUlet
coiiiui., 145 fr. p. \ . nov. .

CrWit B!.)l>iUcr
CAMW foncier (l'Autriche . . .
Çlian'nir» , 400 fr. p. j . août, .
Kst , jouissunce nov
l ' a r i . s - i .yo n -Méi l i t e r r . , j . nov.
HJidi. joaissBuco juillet. . . .
Nor(i, jouissance juillet . . . .
O r l é a n s , jouissance octobre. .
Ouesl, jouis-iaucc juillet, 65. .
Vende^c, 'i:>0 tr. p. jouis,?, juill.
( jompaîïiiie pavi.>iicnno du tiaz.
Société J inmob i l i é r e , j . janv. .
C.(;én.Tiiirisal!ant|(iu.p.,^.JuUI,,|

Reriilcr
(tours. Haussa Bti!«se,

728 75
1 ,^ 1 »
500 »
lia 7 50
«•23 50
Kl II S5
785

1290 »
106,1 »
«70 .

1370 „
18 t

i'J5

î 50

11 25.
5 S,i

Canal de Suez, jouiss. janv. 70.
Cré.lil Mobilier e «p., j. juillet.
Sooi(>lé aulricblenDC. J. janv. .

OBU(Î.U'JONS.

Orléans
Pa r i s - L y o n -M èd l t e r r a n é n . . .
Eat
Nord
Ouest ,
Midi ./ i
Ueui-Charenles.
Vendée .,
C.mal de Suez.

« a i soi 7 so
570 . 8 75
54.') 7.; • »

333 50
53iJ »
i 3 i 50
835 *
332 50
Si'.» 75
3118 7S
i77 »
h i l ,50

DrjMirt* (le .SouMuir :
0 h. "iO m. niidin.

t l - 30 ~ -
1 - ;U) •- noir. .

Dtîpurt* (le /'ottters ;
n h. KOU!. imitiu,

X'i - — soir.
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~ OHlBlims.

a hautes îO -.nin-lBS i u m&Un, dltMt.mi«,

38 — soir, omnibus.^•,J Ĵ
. - 3 9 — •- eipreis-ouii,;
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le
Le

2 Î , r u e du Puits-Neuf, à Saumur.

Lo Propriétaire ihi grniul (iéballago de Broderie i t i Lingerie prévient les Dames qu'il vient d'ajouter à sa spécialité mi
grand assortiment de riches broderies écrues de Nancy el des Vosges, telles que :

Chemises de jour et dc mill, l)rodées, avec plastroD^ cainisoles-plastron el autresbrodées, sur jolie loilc. , cousues, piquées et brodées à h iuain; garnitures pour chemises

Taies d'oreillers, brodées sur toile. ;V,^L.ilJ.,;V L V ' ; "l^^,'^-)^^^^^^^- >
Biches mouchoirs, depuis 20 fr. jusqu'à 130 fr. la pièce. Mouchoirs avec iniliales, fil,h 95 cent,
llobes brodées sur piqué , robes de baptême brodées sur nauzouk.
Plus de 6,000 mèlrcs de baudes brodées, solde, seront vendues h des prix incroyables, depuis i fv 25 les /i mètres 20 centimètres.
Cols, jolie toile, deux belles piqûres, à 95 c. la pièce.
50 pièces de belles guipures pour rideaux, haute nouveauté, depuis 55 c. lemètre. • • . j . - a m i w » ^ " — I ':: y:::^-'':' r:-^: J: i'^
Dessus de lit, dessus d'édredon , guipure, au prix incroyable de 2 fr. 95 la pièce.

Etndo dc M'CIllCOTEAU , nolaire
à Gizeux (liidrc-cl-Loire).

•A,^:,KÎS ]) IlE •.

Située près le b o u r g de Cléré %
( I n d r e - e t - L o i r e ) .

Bâlimcnls d'habilalion etd'exploi-
talion , jardin , terres labourables ,

_prés, pâtures, friches, bruyères et
excellents taillis, d'une contenance
de 60 hcclares environ.

Oa pourrait adjoindre h celle ferme
environ "ÎMM^ î\e«4avcs dc terres
y aliénant , comprenapt plusieurs
corps de ferme el pclile maison d'ha7,
bitalion. ;•,
Très - belle chasse au cenlre de

vastes propri(Jlcs, el joignant les terres
de Champchevricr el Cremille.
S'adresser, pour tous renseigne--

menis cllrailer, îi M" Jules CUICO'I'KAU,,
nolaire. • (.%'2)

• mmm mmmm .
P o u r les gares d'Orléans et dc la Vendée,

, et les e n v i r o n s de Saumur:

liîs T̂REPP.KNIÎCn

On peul également se faire inscrire
HOTEL D'ANJOU.
Prix, pnur les gares, avec 30 kil. de

bagages, 50 c. pour service de jour et
de nuit.
Prix déballus pour l'extérieur.

.18, ,-Es:...< «sja m:.-;
En totalité ou p a r ^ a r t i e s ^ ^

DENTISTE , "

•liie de r i l ô t e l - d e -V i l l e , 17,

U SOCIÉTÉ DE m m nmw
recommande l'émission des SOO ac-tions

de 500 fr. de la Société des
C'Aïawx. et €\mewis ûc la
SiCiBC, dont le capital est garanti
par 30,000 mètres de terrain , avoisi-
nanl lebois do Boulogne, et renfer-mant

plus dc 6 millions dc mètres de
calcaire.

La production de celle Snciélé sera
portée immédialemeni h plus de 100
inôlres par jour-(laissant un bénéfice
de 7 fr. par mèlre), afin de suffire aux
conimandes de l'Etal pour les forts,
de la Villo et de l'Exposition.

On souscrit, jusqu'au 10 novembre,
en versant 125 fr. par action, au
Crédit M i n i e r , 5, rue de Châleaudun.
Les souscriptions à dix aciions sont

, irréductibles. (S77) _

MëtSaillcs anix d é p o s i t i o n s u n l v e i s e l l e s d e ï.yoM, ï8ï « !

! » a i l s , et 1 8 5 S ; JLomlreM. 1 8 0 » , etc.

PKOPKES AU COHMEKCE DES VINS

Situées à Saumur, rue des Dasses-'f\
Perrières.

S'adresser à M. PASQUIER , phar-macien.
(268}

13m Agcsit «".«mmcvcivil cssi
c l s \ n v i t v i c » x , actif et

In'îs au courant des affaires de Lon-dres,
disposant de bonnes références,

avec dépôt de garantie, enlrepren-
drail volontiers la représentation d'une
maison pour la vente à la commission
des Vms ï t t ov i s s en ' s . Ae Sa'W-
m u i ' . — Ecrire à M. Pierre ROWELL,
21 A , Frith slreel, Oxford slreed,

Londres. ,.,. ffî9). C

LA

Vu par BOUS Maire de Saumur, pour légalifialion de la signature de M. Godet
Uôlel-de-mie Satmur. le > 18

RÉFDRiE ÉCONOilQUE
RKVllK Bi-a!WS«l!KI,l,B »

I h . . Q i u . s t i n i i s S:>r.!(iles. V i i l i l i ' j n e s l'^.satle^,
S c i e n t i f i r j t u s . Imîiislrifilrs. Afjrii-oU'S, C u m m c r c i a l cs
P a r a î t io 1'" fttic lGdo(.!iiaquo mois

l'iU LIVUAir.d.fS lli; SM 1 l: l'H.I.l..* .îiu,Mtlx-8'

i^^ î'';;
Tout ab' n̂nf'^-, (IÎM ' ;i un nhoriiieirK'nt d'ua
an an «'A.v . u;r.;i:, iiii),yi,'i;t:;.nl S6 fr.

i,, Il 11 (le VO
E'-i'iiîteN (ïU'er.wcj*

. A lK:>iX .-V FIIM: TC>7'PS ;
Bn na, 24 fr. I Si moii, !2 l'r. | 'h^is ti,iis 8 fKi"

P r i x ihi .V(.,iii<,:i-,.,.- t r r r i i . i ..
Paris, Eue Ju J';iUbuurii Monlmartie, IS

DE MM. W I C K U AM FRÈKES, CI1IRURGIEKS-HERN1AIRES, BUE DE U

16, A PARIS.

Seul dépôt à Saumur, chez M " " F- i i a r i l e u x , couteUer-batidagiste,
j., , rue Saint-Jean.

Ces bandages sont à ressorts élastiques et à vis de pressiou ou (l'in-clinaison,
sans sous-cuisses, el ne l'alignent point les hanclief'-

M'"" V" LARDEUX a attaché à sa maison un hommede confiance, eapableel
expénmenlé, qui .se charge de choinir cl d'appliquer le Bandage le plu»
convenable à chaque hernie ; toutes les personnes qui eu font usage
éprouvent un soulagement réel, cl leur efficacilé tend à facililerune
guérisou complèle.

1»W1X MOIWÉIÎÉS. - ,

FABRiaOE DE TREILLAGES EN TOUS GENRES.

® , rue iSaiat-Micolas, à SaMinur.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, Tambours à po'ssons.g^
pour jardins, Entourages do tombes, Grillages pour vitraux a e|^^^,

SauEoor, imprimerie de P . G O D ET

Certifié p a r l ' i m p r i m e u r soussig'n^-


